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Bien que le peuplement de Spongiaires de la Méditerranée soit 
assez bien connu, il continue de susciter un intêrêt remarquable, 
un bon nombre de contributions ayant paru au cours des dix dernières 
années. 

cette recherche bibliographique se propose de mettre à jour les 
données sur les Spongiaires méditerranéennes à partir de la note sur 
les affinités de ce peuplement publiée par vacelet (1980). On a 
utilisé comme point de départ la liste d'espèces (non publiée) que 
cet auteur a bien voulu me confier et la liste publiée par Pulitzer­
Finali (1983). L'analyse a été limitée au peuplement de Démosponges 
puisque pour les Hexactinellides on a eu seulement l'addition de 
Ya.lonema tomphsoni Marshall aux sept espèces dejà connues pour la 
Méditerranée (Uriz, 1986), et que la situation n'a pas variée pour 
les Calcarea depuis 1980. 

Les données utilisées sortent d'une interprétation personnelle 
des synonymies, qui exclut 53 espèces considérées comme incertaines 
(pour la plupart ai:iciennes et uniques citations, souvent avec des 
descriptions insuffisantes} et qui ne tient pas compte des variétés. 

Avec ces réductions le nombre des Oémosponges connues pour la 
Méditerranée est de 512; il augmente de 59 unités par rapport à la 
liste de Vacelet (1980) et diminue de 35 unités par rapport à la 
liste·de Pulitzer-Finali (1983). 35 espèces nouvelles ont été 
décrites après 1980. Le nombre des nouvelles signalisations pour la 
Méditerranée - plus difficilement éstimable - à cause des 
changements des synonymies - comprend sürement au moins 5 espèces 
(Esperiopsis .tucorum (Esper) ,Halichonària agglomeran·s Cabioch, 
Haliclona :fist:u.losa (Bowerbank), Hal.iclona rava (Stephens), 
Oceanapia isoàictyformis (Carter), mais d'autres données sont en 
train d'être publiées. 

~ndémiques Atlantiques Atlantiques Atlantiques Indo- Circum- Coemopolitee 

234 
45,7 t; 

temperées froides chaudes paeifiques tropicalee 

64 
12,S % 

105 
20,S t; 

31 
6 • 

14 13 
2,7 1 2,5 % 

Tab. l - Affinités biogéographiquee du peuplement de Démospongee 
mêditerran,ennee (nombre d'espèces et% de la fa~ne). 

51 
10 • 

En considérant les affinités biogêographiques du peuplement de 
Dêmosponges (Tab. 1), on voit que le noyau d'espèces le plus 
important (234) est cel~i des endémiques méditerranéennes, qui 
répresente le 45, 7 % du total. Cette valeur, même avec une _analyse 
plus sélective des données disponibles, s'est augmentée d'un point 
en pourcentage dans les dix dernières années, surtout à cause d'une 
meill.eure connaissance des niveaux relativement profondes (80-120 m) 
de la Méditerranée occidentale. Il devrait- toutefois décroire au fur 
et à mesure que progressent les études sur les régions 
biogéographigues limitrophes et les zones profondes (Uriz, 1983). En 
effet les études récentes de Boury-Esnault & Lapes (1985) sur les 
Açores et· de De weerdt & Van soest (1986) sur la partie sud-est de 
l'Atlantique du Nord, ont signalé en Atlantique 9 espèces gui 
étaient considérées comme endémiques de la Méditerranée. Boury­
Esnault, Pansini et Uriz (en préparation) en étudiant les échanges 
faunistiques entre la Méditerranée et l'Atlantique au ni veau des 
fonds au dessous de 150 m (mission française Balgim) ont trouvé en 
Atiantigue 7 espèces considérées comme endémiques de la Méditerranée 
et en Méditerranée 8 espèces atlantiques. 

Parmi les (200) espèces qui hors de la Méditerranée se 
retrouvent en Atlantique celles avec affinités froides (province 
atlantique boréale, 20,5 t) sont plus nombreuses que celles avec 
affinités tempérés (région lusitanienne et maurétanienne, 12, 5 t} ou 
chaudes (région sénegalienne et espèces anfiatlantiques, 6%). Deux 
groupes presque équivalents d'espèces sont communs à 1' aire 
indopacifique (2, 7 %) ou ont une distribution circumtropicale. Les 
échanges avec la Mer Rouge à travers le canal de Suez restent très 
réd.ui ts, mais cette donnée peut être liée à la connaissance - encore 
mauvaise - du bassin oriental. 10 t des espèces méditerranéennes 
peuvent être considérées cosmopolites ou à large répartition. 

Cette mise à jour - qui concerne au moins 10 % des espèces de 
Démosponges méditerranéennes - confirme l'affinité plus évidente de 
ce peuplement avec la faune de l'Atlantique Nord-Est. Le nombre très 
élevé des espàces endémiques peut être surestimé (Vacelet, 1980} 
mais il témoigne de l I existence d'un peuplement très particulier qui 
s' est développé dans un milieu où le niveau de spéciation peut être 
rélativement rapide, en fonction des fluctuations climatiques et des 
variations de niche qui en sont la conséquence (Sarà, 1985). 
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